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Le Marquis de Louvois, Ministre et Secrétaire d’Etat, Surintendant d’Ordonnance générale et Bâtisseur de
Sa Majesté, Arts et manufactures de France succède à Colbert et sera donc l’homme qui mènera à bien
le projet de la “Machine de Marly”, “la plus belle, la plus grande et la plus merveilleusse qui soit sur terre”.
Les moyens mis à sa disposition sont considérables : 3.700.000 livres tournois ! auxquels viennent
s’ajouter 70.000 livres par an pour son fonctionnement.
En 1685 cependant, les 5.000 m3d’eau par jour que doit fournir la machine ne suffisent plus. Louvois
s’attaque à un projet gigantesque désiré par le roi : détourner les eaux de l’Eure non loin de Chartres
et construire un canal navigable. L’aqueduc de Maintenon sera l’ouvrage que Louis XIV souhaite
prestigieux. A trois niveaux, de 4,600 kms de long et 72m de haut, il devait amener à Versailles jusqu’à
50.000 m3 d’eau par jour. La construction en est confiée à Vauban. 17.000 soldats sont réquisitionnés,
des ouvriers viennent de toute la France et de l’étranger ; les fièvres sont fréquentes et beaucoup y

laisseront la vie ! Vauban a rapidement conscience de la folie du projet et s’oppose en vain à Louvois et
à Louis XIV, en préconisant un siphon souterrain dont la réalisation aurait été beaucoup plus économique.

Mais la guerre avec la Ligue d’Augsbourg en 1688, avec pour conséquence le retrait des soldats, cause
l’abandon de l’aqueduc, avant même son achèvement.

Jean-Baptiste Colbert, Chevalier, Marquis de la Seignelay, Baron de Sceaux et autres lieux, Conseiller du roi,
Conseiller du Conseil royal, Commandeur et Grand Trésorier, Ministre et Secrétaire d’Etat, est chargé

en 1674 de trouver l’eau nécessaire pour les fontaines de Versailles.
Il consulte les meilleurs spécialistes de son temps dont entre autres Pierre Paul Riquet, père du
Canal du Midi, qui propose de détourner la Loire à Briare, mais d’une part la distance, plus de
200 km, et surtout la Loire plus basse de 100 m que Versailles, font rejeter ce projet.
1675 à 1684 - Ces années voient l’utilisation des étangs de Trappes, Bois d’Arcy et Bois Robert
qui présentaient l’avantage d’être plus élevés que Versailles. Le réseau des étangs inférieurs du
plateau de Saclay puis les étangs supérieurs autour de Rambouillet alimentent à leur tour les
réservoirs du château. Ce sont en tout 15 étangs et 170 kilomètres de rigoles qui resteront en
service jusqu’en 1977, et dont une grande partie est encore visible.
Parmi les différents projets qui se font jour, l’un retient particulièrement l’attention, qui portera

le nom de “Machine de Marly”. Ce projet, après l’appel d’offres diffusé en Europe par Colbert
en 1675, sera confié par Louis XIV à Arnold de Ville. L’essai couronné de succès d’une première

machine d’exhaure, située au moulin de Palfour, au pied de la terrrasse de Saint Germain en Laye, sera
déterminant pour ce choix.

1681 - Voici vingt ans déjà que Louis XIV, alors âgé de 23 ans, a commencé les travaux du château de
Versailles. C’est le 17 août 1661 que Louis XIV, furieux contre Fouquet (au point de le faire arrêter)
qui l’avait invité à une fête somptueuse dans son non moins somptueux château de Vaux le Vicomte,
décida de construire le château de Versailles à partir du Pavillon de chasse de son père. Il veut y
aménager des jardins de rêve où l’eau aura un rôle prépondérant pour alimenter fontaines et bassins.
Il compte ainsi par la magnificence et le rituel de la Cour rendre la noblesse dépendante du “Roi
Soleil”.
Mais Versailles n’est pas Vaux, et aucune rivière n’y coule à proximité. Il faut donc faire venir de loin
cette eau si précieuse. De nombreux ouvrages ont été entrepris à cet effet.
Le premier dispositif consiste a utiliser les étangs de Clagny et du Val, mais ils s’avèrent insuffisants pour

alimenter quelques 1400 jeux d’eau qui seront progressivement installés !
Il confie donc à Colbert le soin de chercher cette eau si précieuse.

Ils ont cherché la solution

Louis XIV
1638-1715

Jean-Baptiste Colbert
1619-1683
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François Michel Le Tellier
Seigneur de Chaville,
Marquis de Louvois

1639-1691

Il l’a voulu



Marché de l’estacade : devis demandé par Vauban en 1684
Les bâtisseurs du Roy sont Jean Jacques Auber, charpentier du Roy à Saint Germain-en-Laye, Arnoult de Pierre dit de
la Porte, maître charpentier des bâtiments du Roy à Paris
Marché des aqueducs de la Tour en 1684
Jean Bailly et Louis Rocher sous-entrepreneurs des bâtiments du Roy ont fait marché et promotion au bénéfice du Roy par
l’intermédiaire de Louvois, François Michel le Tellier
Marché de l’aqueduc de Marly – janvier 1684
Robert de Cotte, entrepreneur - Marché devant Mathurin Lamy, gardenotteur du Roy
Devis ouvrage maçonnerie
Construction aqueduc entre la Tour de Pierre faite par le Sieur de Cotte et le regard de Pierre faite par le Jongleur. Les pierres proviennent
d’Arcueil, de Saint Cloud et de Meudon seront proprement taillées.
Marché des pompes – 1684
Devant Depas Jaspar, notaire publique
Marché de la citerne de Saint Germain
Attribué à Sieur de Cotte devant Mathurin Lamy, gardenotteur
Marché de plomberie
Lucas Jacques – plombier des bâtiments du Roy, demeurant à Versailles - Devant Mathurin Lamy, notaire

Marché des terrassiers
Aubé et Beaumont, terrassiers demeurant à Versailles - Devant Mathurin Lamy, notaire
Marché des manivelles
Pierre Ladoyreau, demeurant à Paris -A livré 4 manivelles de bon fer corroyé, le tout suivant le modèle donné et marqué aux armes de
Sieur de Ville. - Devant Mathurin Lamy, notaire
Marché de maçonnerie – 1683
Simon Claude et Nicolas père et fils, entrepreneurs sous le contrôle de Colbert Jean-Baptiste - Devant Louis Guillon,
notaire à Saint Germain en Laye
Marché du pavé des bâtimens du Roy sous le contrôle de Louvois
Monsieur Marchand Georges est entrepreneur - Devant Mathurin Lamy, notaire
Devis des ouvrages de maçonnerie pour l’aqueduc
115 toises de long, 8 pieds de large, 6 pieds de haut sous voûte pour passer les tuyaux de la conduite des eaux de la machine de la rivière
de Seine à l’endroit de la Maison et clos de M. de Valentinay sur la montagne de Luciennes.
Pavillon de Ville
La construction débutée fin1684 est terminée en 1685. Le contrôleur en est Monsieur Cochut et le menuisier Monsieur
Millot.

Ils l’ont conçue

Les entrepreneurs

Arnold de Ville
1653-1722

Rennequin Sualem
1645-1708

Jean Sianne de Pont
Ingénieur

s’est chargé des études
et plans de la Machine

Joachim Cochu
Officier du génie

nommé par Vauban
Contrôleur des bâtiments du roi
à la Machine de Marly dès 1683

blason : coq chu

Sébastien Leprestre de
Vauban 1633-1707

Jules Hardoin-Mansart
1646-1708

Porteur d’un héritage technique et
politique, son père, Winand de Ville, est
bourgmestre de Huy et maître de forge,
Arnold de Ville fait des études de droit, à
Louvain et Paris.

Ami du Comte de Marchin, ayant ses
entrées auprès de Colbert, il remporte
l’appel d’offre lancé par ce dernier pour
alimenter en eau le château, les bassins et
fontaines de Versailles.

Louis XIV semblerait l’avoir directement
sollicité.

Arnold de Ville, gestionnaire talentueux,
au talent d’organisateur, appelle pour la
conception de la machine, Rennequin
Sualem dont il connaît les qualités et
l’expérience, et demande à Jean Sianne de
Pont d’en réaliser les plans.

Il rassemble les experts des différentes
branches techniques impliquées dans les
travaux.

Le Baron de Ville demeure à vie
“l’Intendant de la Machine”. Il reçoit une
pension de 20.000 livres par an et la résidence
construite pour lui rue de la Machine.

Renkin est né à Jemmeppes sur Meuse de
Renard Sualem, charpentier de machines, et de
Catherine David ; on le dit illettré -il ne parle
que le patois-, mais d’une intelligence
remarquable. Il conçoit des machines
d’exhaure pour l’industrie minière.

Fort d’une première expérience chez le
maréchal de France Jean de Marchin, au
château de Modave près de Namur, château
situé sur un éperon rocheux, dont il alimente
en eau fontaines et bassins, il construit en
1680 sur demande du roi, une machine
d ’exhaure au pied de la ter rasse de
St Germain, au moulin de Palfour.

Pour la Machine, il a l’idée de superposer
trois machines sur trois niveaux d’environ
50 m chacun, jusqu’à l’aqueduc.

Aidé de son frère Paul, il est le véritable
concepteur de la Machine de Marly.

Ses relations avec Arnold de Ville ont été
des plus difficiles pendant toute la durée des
travaux.

Nommé “Ingénieur du Roi”, on le retrouve
par la suite avec son père Renard et son frère
pour des travaux au château de Versailles.

Fils de Urbain Leprestre et d’Edme
Corginolles, hobereaux morvandiaux, Vauban
s’est illustré, comme homme de guerre, -il a
doté la France de citadelles imprenables-,
humaniste -il voulait réduire le nombre des
morts dans les sièges et combats-, urbaniste
et hydraulicien le plus renommé de l’époque.
C’est à lui que le roi confiera la réalisation de
l’aqueduc de Maintenon.

Chargé par Louis XIV de contrôler la
viabilité du projet de la Machine, il fait
construire une estacade -barrage- assez basse
pour réguler le débit de la Seine en amont des
roues, et assez haute pour bloquer glaces et
bois afin d’éviter qu’ils ne viennent
endommager les roues.

Les habitants de Bougival et Louveciennes
reçoivent une gratification pour veiller à ce
que rien n’obstrue, été comme hiver le
fonctionnement des roues.

Charlotte, seconde fille de Vauban, épousa
le duc de Valentinay, propriétaire du château
de Voisins sous lequel passent les tuyaux de
la conduite des eaux de la Machine.

Petit neveu de l’architecte
François Mansart, Jules Hardouin-
Mansart, “l’homme de Marly”,
Chevalier de Saint Lazare, premier
architecte du roi et comte de
Sagonne, se voit chargé par Louvois
de la construction de l’aqueduc.

Aidé de son beau-frère Robert
de Cotte, il en est le maître d’oeuvre.

La construction commence dès
1682, et l’édifice remplace la tour
de bois initiale surmontée d’un
réservoir. En deux ans, l’ouvrage est
terminé.

D’une longueur de 643 mètres
avec 36 arches, l’aqueduc alimente
les réservoirs de Louveciennes et de
Marly pour fournir en eau le
château de Marly et les bassins de
Versailles.

On aurait pu prolonger l’aqueduc
jusqu’aux réservoirs, mais Louis XIV
ne voulait pas “qu’il contrarie la
perspective de son joli petit château”.

Madame d’Houdetot
amie de J.J.Rousseau, écrivait

depuis son jardin de Fourqueux

“Ces efforts redoublés et ses gémissements
Cet appareil de fer et ces grands mouvements
Offrent partout au sens la nature offensée
Elle semble gémir d’avoir été forcée”
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La construction de la “Fameuse Machine de Marly qui fait l’admiration de l’Univers et qui a répandu par toute la terre la
Magnificience et la Gloire de Louis le Grand” a nécessité pas moins de 1.800 ouvriers et des matériaux en quantités
considérables : 17.000 tonnes de fer, près de 100.000 tonnes de bois, 850 tonnes d’acier et autant de plomb, 22 kms de
chaînes.

Toutes les îles de Bezons Jusqu’au Pecq sont reliées entre elles pour séparer la voie navigable étroite, formant un coude
de 200 toises difficile et dangereux à passer, du chenal pour la machine.

Les quantités phénoménales de matériaux ont permis la construction des 14 roues en chêne à 36 aubes chacune, de
12 mètres de diamètre. Un système de manivelles fixées aux roues relayées alternativement par des bielles et varlets
“espèces de balanciers en bois équarri” recevant en leur milieu “queues de fer des pièces qu’ils mettent en mouvement “ transforment la
rotation des roues dues au courant de la Seine en un mouvement alternatif, lui-même changé de direction pour escalader

le côteau de Seine et actionner les 257 pompes aspirantes et refoulantes. Un ensemble de tringles et chaînes soutenues
par les chevalets, amène l’eau jusqu’à l’aqueduc. Le dénivelé de 162 m est maîtrisé par trois niveaux de machines se
relayant, avec réservoir intermédiaire à chaque niveau. Les fossés du château du Pont ont également “servi de réservoirs à
la conduite des eaux pour la Machine de Marly”. La ligne des petits chevalets de 200 m de long mènent aux réservoirs de la
mi-côte, la ligne des grands chevalets de 650 m permet de monter l’eau jusqu’à l’aqueduc.

Les incidents sont nombreux et le va et vient permanent des tringles et chaînes fait un vacarme assourdissant et
incessant perçu à plusieurs lieues à la ronde.

Il ressort des Comptes qu’un nombre important de métiers ont participé à la construction de la “Machine”:
charpentiers, menuisiers, forgerons, manoeuvres, poseurs de tuyaux, scieurs de long, graisseurs, fontainiers...

La mise en marche de la Machine eu lieu le 3 juin 1684 en présence de Louis XIV.

Raffront du Gord “moilons qu’il a jetés dans les digues de l’Isle Gauthiers et dans
l’Isle de la Loge”
Jean Couturier “qui travaille dans l’Isle de la Chaussée”
Michel Crosnier « pierre qu’il fournit pour la construction des puits derrière le
réservoir à mi- coste »
Nicolas Le Jongleur, « travaux de maçonnerie aux travaux de la conduite des eaux
de Prunet proche de la Machine »
Barthélémy de la Roue, « chauffournnier »
Jean Frade, Jean Belly de Vienne, « carriers »
Louis Crosnier « 97 livres pour le moilon qu’il a livré derrière les coursières et
ailleurs »
Jacques Rafron, « 412 livres pour moillons fournit et loyer d’une chambre et d’un
cabinet occupé par Jean Sualem, charpentier, pendant 9 mois »
Gilles Raffron, « futailles, chaux pour la terrasse proche la tour de bois »

Antoine Hémont, « cailloux pour l’Isle Gauthier »
Gaspard Hémon, Ollivier Hémon, le Jeune « sable pour les pluies des réservoirs »
Nicolas Prouvain, « démolition du Moulin Allard »
Jean Frade, « construction de l’Isle Gauthier »
Charles Léau, « terrassement, aplanissement »
Pierre Duvivier, Pierre Lefebre, Hugues Gautier, Nicolas Gautier, Jacques
Léger, Gaspard Audiger, Isaac Gosset « pour enlevement des terres pour garnir
les forges et fonderies proche le Pavillon de la Machine »
Pierre Horin, « terres qu’il a enleves pour l’elargissement de la Seine proche le
Moulin Allard »
Jean Morelle, « la fosse de Pautre »
Philippe Sauvage et Charles Le Clerc, « coings, chevilles et coyau” (petite pièce de
bois entaillée sur la roue d’un moulin qui sert à soutenir les arbres)

Plombier
Jaques Lucas « 13599 livres, plombs et soudures pour paiement à luy et à ses
ouvriers »

Potin
A Noiret, marchand « pour 15844 livres de potin »

(potin : alliages - Etain et cuivre : potain jaune - Etain et plomb : potain gris - servaient à
assurer l’étanchéité des tuyaux)

NB : Les fuites et pertes d’eau très importantes nécessitent, outre le potin, différents
matériaux en quantités impressionnantes : goudron, braye, cuir, glaize...

Fouilles et transports de terre
Jean Crosnier de Lucienne “pour des rigoles faites aux lignes parallèles aux
chevalets,« il a relargi le pont sous les grands chevalets »
François Martelin « a corroyé des cubes de terre dans l’étang des Graissets »
Jean Baptiste Crosnier et consort, “ils ont monté les terres qu’ils ont enlevées
au relargissement de la machine du costé de Bougival »
De Berq , Beaumont “pour la glaize qu’ils fournissent de la grande pièce
d’eau à m’y Coste »
Audiger Gautier, “pour paiement des terres qu’il a enlevées autour de la
terrasse du Pavillon de Marly »
Jacques Léger et Cherfy, « pour l’enlèvement pour aplanir dans la rivière
au-dessus du Moulin Allard près la Machine et sous les grands chevalets »
Laurent Bateau, Louis Levasseur, Jean de Laire « rigoles qui conduit les
eaux de Celle au dessus de Marly pour se degager du coste de Lucienne »

Vitrerie
Claude Cossete
Mercier

Peinture
Jean Baptiste Fauconnier

Serrurerie et ouvrages de fer
Veuve de Pierre Landry, Jean Corvieux dit « Bourbonnais »
François Noël, Vincent Morel, Thomas Maslin, Guillaume Vaillant
« pour des chevrons »
Michel Delanoue, « forgeron liégeois »
François Michel « terrieres et chevilles »
Claude Montagne, Veuve Gilles Montagne, Pierre Dailly
Gérard Longuet « forgeron »
Jacques Longuet, Claude Jean, Alexis Fordrin, Robert Boutet, « fers
d’équipages »
Jacques Longuet de Chimay, Ambroise Darche, André Pernelle
François Namurois, Sieur Boileau, Nicolas Dezeustre
Estienne Granjon, “fers”

Ouvrages extraordinaires

Loyers des maisons
Thomas Chevalier, Sieur Darnaud Darnault « 500 livres pour le loyer de
la maison occupee par l’ancien logement du Sieur Deville, une forge, une escurie,
le modele et le logement de Rennequin pendant une annee »
Gilles Raffron « 300 livres pour une annee du loyer de sa maison occupee par
le magasin et deux forges de la machine »
Nicolas Malherbe « 45 livres pour le loyer de sa maison occupee par Jean
Bellier, piqueur de la Machine » (piqueur : comptable qui enregistre les écritures)
Dame Duchaunoy « 36 livres pour le loyer de son pressoir occupe par les
chevaux du Sieur Deville »
A Thomas Chevalier, Sieur Darnault garde du Roi « pour le loyer d’une
maison située à la machine »
A Malherbe « pour le loyer d’une maison occupée par un charpentier »
A Jacques Raffron « occupée par le Suisse de la Machine »
Gilles Raffront et sa veuve « 200 livres pour le loyer de sa maison occupée
par le magasin et forges de la Machine »

Ouvrages de terrasses
Jaques Chapeau « les affaissements qui bouchent les digues de Croissy et
de la Morue »
Joseph Depautre et consorts
Nicolas Cherfy
François Bara « rigolles pour la décharge des eaux du réservoir »
Barthelemy de la Roue, Jean Pottier
Thomas Enguerhard
Urbain Touret
Jean Chanoine

Ouvrages de godron
Michel Deschamps
Vincent Allen « Le Jeune »
Nicolas De Romas, « calfateur »
Philipes Hormoire,
Julien Pays et à sa veuve
Jean Proust « fournitures de liège »
Marie Forest
Martin Barre de Namur
Sieur Clerx « 24 barils de bray d’Amsterdam à Paris »

Menuiserie
Pilon, veuve Landry “4.066 livres de fer”
Michel Dubolis « portes et fenetres »
Estienne Bourdon, charrons « fourni les aubes de la machine »
Elisabeth Berton, veuve Lavier
Gilles Massa « portes qu’il a faites aux clotures, aux deux logements des
Suisses, et dans les puisards »
Jean Trenchent, Menoit, Morel, Noë, Renault, Dezeustres,
Bourbonnais
Ladoireau, Gervais, Georges de Spa, Delbert, Boileau, Marlin,
Vaillant, Thomas de Launay, Claude Montagne, Louis du Val, Cucu
Tous ont fourni : rondelles, soupapes, clavettes, bielles, vis, écrous,
boulons, chevilles et chevilles barbues

Pavé
Georges Marchand
Le Jongleur
Le Cerf, Lefebvre, Petitjean
Leonard Lamoureux
Mercier
Antoine Gargot
François Legrand
Georges Marchand
François Vatel « pave de la cuisine du pavillon »
Marc Frenon
Thomas Le Bail

Ouvrages de cuivre
Sieur LeRond, Bourgmestre de Liège “pour des corps de pompe »
Mathieu Delbert, fondeur et son associé « 1583 livres de potin »
Noiret, marchand “pour du potin, des robinets et des soupapes »
Nicolas De Nainville
Sieur Jean Lerond
François Namurois
Mathieu Delbert et Joseph Roger, « fondeurs »

Charpenterie
Sieur François “ marchand à Paris”
Guillaume du Hamel, « pour transport de 460 solives de la machine de
Palfour à celle de la Chaussée »
Melchior Hebert, Jean Leclerc, Jean Duchemin, François Merel,
Jean Longat, Marguerite Moron
Laporte « entretien des toitures »
Jean Jacques Aubert, Jean Sianne Du Pont

Couverture
Dimanche Charuel,
Veuve Dimanche Charruel
Estienne Yvon

Maçonnerie

Jean Pays « 920 livres pour 92 cuirs de vaches pour calfeutrer les coursières et les
bâches des puisards de la machine »
Gentil « 896 livres pour les flambeaux, chandelles et huile de navette »
Sieur Harlnen, marchand « fourni d’huile de navettes pour graisser les
mouvements de la machine »
Jean Siane, charpentier liégeois « 150 livres pour son voyage pour visiter les
forges »
Maillot « pour 50 mannes d’osier qu’il a fourni pour employe sous les ponts de bois
de la Machine »
Guillaume Crosnier et François Gagnay, tonneliers de Luciennes « pour
avoir relié 206 barils de godron et 26 barils de bray et fourni les cerceaux »
Collot, marchand de bois, Poisson, peintre
François Delapie, charon « pour 40 brouettes et six échelles »
Sieur Darnault « 375 livres pour trois quartiers du loyer de sa maison, occupée
par le Sieur Deville et par une forge et une autre place où travaillent les menuisiers
de la machine et à luy pour 200 moilons, pris des démolitions de son jardin qui ont
été employés à la Machine »

Michel Godefroy, chirurgien de Bougival « 75 livres pour soigner 10 ouvriers
blessés »
Nicolas Chefry « pour avoir nettoyé les aqueducs des sources de Bougival »
Charles Fournet « pour des planches de batteaux »
Jacques Dupuy « pour des poulies »
Michel Deschamps « calfeutrage, godronage des grands chevalets »
Duchemin « planches pour les aubes des roues »
Adrian Aubry « pour le nettoyage des aqueducs de Bougival »
La Veuve Montaudin, « gratification pour 2 chevaux volés »
Sieur Proust « cuirs de Liège et Sedan »
Chambon « bateau chalan »
Abraham, « chassis ou vanne de cuivre pour le regard du Chemin de Versailles »
Roty « 30 livres, jambe cassée »
Alexis Mercier « cinq milliers de coings pour les chevrons de bois des grands
chevalets»
Catherine Lefebvre « graines de foin pour semer autour des réservoirs de la
machine »

Jean Crosnier « estimation et enseignement des héritages enclaves dans la clôture
de la machine »
François Boucault « voiture de trois manivelles »
Simon Gaumont « charbon »
Eloy Rucq « deux grandes meules »
Aux héritiers Paul Sualem « pour ses appointements de janvier dernier »
Pierre Boursin « du sapin pour fenestres et portes »
Jean Proust « cuirs achetés à Liège »
Marie Fosset « voyage en voiture de Liège à Paris »
Pinault « garde de la Prévoste »
Sieur de Bondi « 250 livres pour un chesne de 18 pieds de long et de 3 pieds de
diametre faisant environ 50 solives qu’il a livre pour l’arbre de la premiere roue de
la Machine »
Au Seigneur de Louvetiennes « 56 livres pour 3 arbres de 16 pieds de long sur
14 pouces de grosseur faisant 21 solives ¾ »

Ils l’ont construite
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LaMachine dans tous ses états

Varlets placés
ver�calement

Varlet

Varlet
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pour assainir les mines de charbon. 1680

1685

1817
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